DélibéAation  des  trois  Ordres 


c.^  e 


de  la  Ville  de  N if  mes  Adrejfe 

à V Affertihlee  NationaU, 


5 


I/u  zo  Juillet 


O^ejourd’hui  20  juillet  1789, dans 
la  falle  du  Palais  'de  la,  ville  de  Nifmes, 
attendu  que  ks  falles  de  l’h-ôtel-de-ville 
îi’ont  pu  .contenir  le  grand  nombre  des- 
Votans  ; les  citoyens  des  trois'.ordres  le- 
Pont  réunis  avec  MM,  les  officiers  mu- 
nicipaux , M,  lé  procureur  du  Roi , de 
police  , & les^confeillers  politiques  ;■ 

: En  préfence  de  M.  dû  Caylar  , Lieu- 
tenant du  Roi , pour  délibérer  fur  les 
t>ir.conflajnces  aéhielles , en  exécution  du 
renvoi  fait  à fuite  du  proçès-verbal  du- 
jour  d’hier  : 

Ont  été  également  préfens  &.  votans 
MM,  de  l’ordre  du  clergé  de  la  féné- 
ch;iufl'é£  de  Nifmes  , extraordinairement 
convoqués  j ainfique  plufieurs  de  MM. 
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. les  éleveurs  des  communes  , aâuellc^ 
ment  en  ville.  ' \ ^ 


L’alîèmbléc , profondément  affligée 
des  défaftres  auxquels  le  defpotifme  arif- 
tocratique  a livré  volontairement  le 
royaume,  & n’ofant  s’abandonner  à la 
joie  qu’infpirent  les  promelTes  dü  Mo- 
narque , lorfqu’on  voit  encore  le  trône 
environné  [des  confeillcrs  perfides  & 
cruels  qui  ont  caufé  les  malheurs  publics, 
tandis  que  les  vrais  amis  de  la  nation 
font  éloignés  du  fouverain  dont  ils  fai- 
'fqient  la  gloire,  & du  peuple  dont  ils 

alTuroient  le  bonheur.  , 

. Déclare  que  tous  les  citoyens  doiveut 
réunir  leurs  forces  pour  repoulTer  le  def- 
potifme miniftériel  qu’on  n’a  pas  craint 
de  développer  par  degrés  Jufques  dans  le. 
fein  d’une  alTemblée  nationale  elfentiel- 
lement  librel  . 

Déclare  qu’elle  adhère  unanimemcnc 
à;  toutes  les  délibérations  prifes  par  l’af 
femblée  nationale,  & notamment  à celles  / 
des  17,  23  juin  & 13  juillet,  comme 
rjenfermant.les  principes  les^  plus  chers  / 
aux  cœurs  de  tous  les  citoyens , & 
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plus  propres  à cimenter  Tunian  & la  fé- 
licité des  trois  ordres* 

confèquence^ ^ elle  regarde  comme 
infâmes  & traîrres  à la  patrie  ^ tous  les 
agens  du  defpotirme,  & les  fauteurs  de 
Tariftocratie  , tous  les  généraux^  officiers 
& foldats,  étrangers  & nationaux^  qui 
oferoient  tourner  contre  les  François  des 
armes  qu’ils  n^onr  reçues  que  pour  la 
défenfe  de  Tétât. 

. Elle  ordonne  à tous  les  citoyens  de 
Nifines  5 qui  font  à Tarmée  , de  défo- 
beir  aux  ordres  atroces  de  verfer  le  fang* 
de  leurs  concitoyens , s’ils  pouvoient  en 
recevoir  de  pareils  ; & elle  leur  enjoinr 
au  nom  de  la  Patrie  , de  refpeâer  & de 
defendre  tous. les  Francay,  comme  Jeursr 
peres  & leurs,  frères.  . . 

Déclaré  qu’il  n’efl:  aucun  pouvoir  dans 
Fétat^  qur^  contredifant  le  vœu  conftanr 
& unanime  ‘des  fénéchaulTées  ^ puifTe 
déshonorer  la'  nation  par  une  banque- 
route , la  rendre  infidèle  à fes  engage- 
mms  quand*  elle  veut  les  remplir  y Sb 
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infâme  aux  yeux  de  l’Europe  quand  elle 
fe  montre  jufte  & loyale. 

Déclare  martyrs  du  patriotifme-leS 
citoyens  qui  font  morts  pour  fepoulîèr 
les  attentats  des  vrais  ennemis  de  la  mo- 
narchie; & elle  demande  à l’affemblée 
nationale  q’uil  foit  par  elle  pourvu  , au 
nom  de  la  nation  , à l’entretien  des  fa- 
milles de  ces  généreufes  victimes. 

Enfin , elle  a arrêté  que  l’adrefie  cî- 
âprès  trânfcrite  , & extrait  de  la  pré- 
fente  délibération  , feront  envoyés , au 
nom  des  trois  ordres,  àM.  le  préfidertt; 
de  l’alTemblée  nationale. 

Suit  la  teneur  de  l’adreffe  à l’alîèmblé'e 
nationale, 

A MM.  compùfant  tâjfembléc  nationale.. 

Pères  de  la  Patrie, 

Les  trois  ordres  de  là  cité  de  Nifmes' 
vous  adrelTent  l’hommage  de  leur  im- 
mortelle reconnoifiance  ; votre  patrio- 
tifme  a foutenu  l’état  fur  le  penchaivt 
de  fa  ruine  ; & grâces  à votre  intrépl- 
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âîté  magnanime  , l’ariftocratie  eft  aux 
abois.  Les  trois  ordres  vous  déclarent 
folennellement  qu  ils  adhèrent  k toutes 
vos  délibérations  , qu’ils  applaudiflênt 
k vos  réfolutions  généreufes , qu’ils  fou- 
tiendront  vos  principes,  & qu’ils  défen- 
dront vos  perfonnes./Dans  ce  jour  où 
les  malheurs  publics  refferrent  les  nœuds 
qui  unilTent  tous  les  citoyens,  la  noblelîè 
& le  clergé  renoncent  volontairement 
auxdiftinctions  même  que  les  communes 
réfpeétent  ; ils  veulent,  n’étre  que  Fran- 
çois , & demandent  à fe  confondre  avec 
ce  bon  peuple  dont  le  courage  a fauve 
le  trône^Enflammés  tous  du  même  pa- 
triotifme , nous  femmes  prêts  à facrificr 
nos  vies  pour  le  maintien  de  vos  décréta; 
nous  voudrions  fceller  de  notre  lang  les 
monumens  de  votre  fagelTe , & nous 
attendons  avec  confiance  , nous  exécu- 
terons avec  refpeâ  les  lois  folennellcs 
émanées  du  fein  d’un  alTemblée  auguEe 
& libre. 

Maintenez  votre  ouvrage , intrep  ees 
jrepréfentans  du  peuple  françois  : Fuilfenr, 


èfl  recevant  le  châtiment  Qui  leur  eft 
les  crimes  qui  ont  étonné  la  patrie  éplo- 
rée , être  pour  l’avenir  d’utiles  & mémo- 
rables exemples  ! Nous  dévouons  à l’exé- 
cration publique  & à votre  juftice  les 
agents  forcenés  du  defpotifme  arifto- 
cratique  , & les’ coupables  qui  ont  in- 
dignement abufé  le  fouverain.  A quelque 
Qu’ils  foient  élevés,  de  quelque  titre 
qu’ils  foient  revêtus , nous  appelions  la 
vengeance  fur  leur  tête,  au  nom  de  la 
France  opprimée  , de  l’humanité  outra- 
gée , de  la  foi  publique  trahie , de  toutes 
les  libertés  violées,  ' ■ ^ 

Songez  que  tous  les  citoyens  s’arment 
pour  repouffer  la  tyrannie,  ôc  défendre 
leurs  droits  ; que  Télite  de  la  jeunefle 
françaifp  accourra  vous  environner , & 
difputer  aux  braves  Parifiens  l’honneur  de 
fauver  la  patrie.  Le  moment  efl:  venu,  otr 
les  peuples  s’enfeveliroient  fous  les  ruinea 
de  la  France,  plutôt  que  de  vivre  dans  la 
honte  & dans  l’oppreflion. 

• JEt  à l’inflant  tous  les  membres  df 


î 
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raflemblée  ont  prêté  le  ferment  folemnel 
de  maintenir , à jamais , les  principes 
qu’ils  viennent  d’expofer  & Içs  réfolu* 
tions  qulls  ont  prifes. 

L’affernblée  a arrêté  enfuite  qu’il  fera 
adrelTé  des  extraits  de  la  préfente  délibé- 
ration à la  ville  de  Paris,  pour  lui  té- 
moigner la  reconnoiflance  publique  , 
ainfi  qu  aux  villes,  bourgs  & communau- 
tés de  la  province;  qu’à  cet  effet,  elle 
fera  imprimée;  & elle  a nommé  pour 
ligner  les  extraits  Ô^Yaire  les  expéditions, 
MM.  les  confuls  & MM.  l’abbé  d« 
Rochemore , vicaire  général  ; Griolet  le 
père,  avocat;  Çlémenceau,  curé  de  la 
paroiffe  de  Saint  Caftor  ; Renaud  de  Gê- 
nas ; Vidal , avocat  & procureur  ; l’abbé 
Marmier  ; le  baron  de  là  Baulme  ; Mey-- 
nier  de  Salinelles;  de  Cabrières;  Rouf- 
tant,  confeilièr;  André  l’aîné;  Rabaut- 
Dupuy , èc  M.  Chabrol',  lieutenant 
particulier  en  la  fénéchauffée  & fiége 
'^réGdial  de  Nifmes , au  nom  des  éleâeurs 
d®5  «ommunes  de  la  fénédîawfféè,  pré* 


îèns  en  cette  ville.  Et  ont  les  délibérans 
ligné,  fans  diftinâioh  de  rang,  ni  de 
préféance.,^ 

Collationné  furtorîglnal  par  MM.les  eommij^ 
J^reî  nommés^  qui  ont  figné  les  extraits. 


A NISME,  chez  C.  BELLE,  Im- 
|5rimeür  du  Roi,  de  la  Ville  & des  tro; 
Ordres  réunis  , rue  des  FourJbilTeurs. 


